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PREMIÈRES OBSERVATIONS SUR LA PATHOGENIE 
DE DIFFÉRENTES SOUCI/ES DE Colletotricbum hibisci Poli. 
ISOLÉES EN AFRIQUE DE L'OUEST 
par 
J. C. FOLLIN ~' 
RESUME; 
L'inoculation de souches de Colletotrichum hibisci Po[l,provenant de zondS géagraph•ques ou d"hôtes de réslstance 
différente sur une gamme d'hôtes de résistance variable et connue ne rr.et pas en évidence ct'interactions significatives 
souches X variétés, Ces inoculations complètent les observatlons dans les conditions naturelles et permettent d'estimer 
l'existence de races de virulence di(fèrente comme improbable. 
INTRODUCTION 
Le problème de la nècrose des sommités du kénaf 
(Hibiscus cannabiuus L.) a, très tôt, constitué pour 
la culture un facteur limitant de première impor-
tance. Un programme de sélection de variétés ré-
sistantes a donc été élaboré et mis en plaœ. Un 
article publié dans cc: même fascicule (l) précise les 
modalités et les résultats Je ce travail entrepris 
depuis maintenant quatre ans, 
La recherche de variétés résistantes fut réalisée 
par croisement, inœulation artificielle et sélection 
dans les descendances des plantes résistantes. Il 
était donc important de savoir quelle valeur on pou-
vait accorder à la comparaison de résultats obtenus 
après inoculation de différentes souches de C. !tibisd 
et, aussi. quelle valeur pouvait avoir, quant à 1a 
dwêe, l'obtention d'une résistance à l'anthracnose. 
I1 était nécessaire, alors, de répondre au.'{. questions 
suivantes: 
Existe-t-il des races de vlrulenœ ou d'agresslvitè 
différentes suivant les régions ? 
Apparait-il di:; nouvelles races avec la culture de 
variétés résistantes? 
Enfin, quelle est l'évolution des souches cultivées 
1 sur milieu artificid et uti.lisées pendant des périodt."!s 
plus ou moins longues ? 
Parallèlement à la recherche de lignées résistantes, 
il fut donc réalisé des inoculations sur différentes 
variétés de résistance connue. Ces expériences am 
permis de donner un début de réponse aux différents 
points envisagés plus haut. 
* Phytopathologiste. Station principale di, Bouake, 
B.P. 604 (Côte,d'Ivoirel. 
MATÉRIEL ET METHODES 
Les isolements de C. hibisci sont réalisès sur 
'' Potato dex.trose Agar,, Difco. Le champignon est 
ensuitt: cultivé sur "Lima bean Agar" Difco. Les 










i\iI'Pesoba r Malil. Station de l'I.R.C.T. 
Bamako I MaliJ, Ferme semendere de la 
C.F.D.T .. 
Ferkessédougou [ R,CI. l, Parcelles d'expé-
rimentation de l'LR.C.T. 
Parakou (Dahomey 1. Parcelles d'expérimen-
tation de l'I.R.C.T. 
Badikaha (R.C.I. ). Isolement sur la variétê 
Damara, très résistante à l'anthracnose. 
Badikaha. Isolement sur Soudan tardif, 
très sensible. 
M,, M,. B,. R, et S, Sùnt des isolements monospores. 
La techniqui:; d'inoculation sur plant adulte est 
ce!Ië déjà d&:rite par ailleurs l l ). Elle: consiste en une 
introduction à l'aide: d'un scalpd d'nne masse de 
spores dans le dernier t:ntrenœud. La cotation est 
faite dix jours après et comporu: 5 degrts : de 0 
(plant indemne) à 5 (pk,nt dont le sommet est dé-
truit). 
Sur jo:mnes plants de 20 jours. l'inoculation est 
faite par piqûres à l cm sous k bourgeon terminal. 
Les plants sont ensuite répartis. après 6 à 8 jours 
d'incubation, dans trois groupes : plants indemnes. 
plants dont le: sommet est nécrosé., plants dont le 
sommet est dérmit. 
Retour au menu
372 - FOLUN J.C. Cot, Fib. Trop .. 1974, vol. XXIX, fasc. 3 
L'anthracnose du kénaf est sérieuse depuis le de-
but de la culture intensive et le comportement de 
nombreuses variétés est connu. Nous avons retenu 
les va1iétés suivantes pour constituer une gamme 













/ résistant ) 
Les inoculations réalisees en 1971, 1972 et 1973 ont 
donné les résultats reproduits dans les tableaux res-
pectifs l, 2 et 3. 
Tableau 1. - Inoculation de C. hibisci à diverses variétés de kénaf. en 19ïl. 
Moyenne des degrés de resistance• selon les souchest du parasite. 
Variétés Souches 
Mt Fl B2 B1 Moyenne 
BG52-38 . . . . . . ' . ~ . ·~~~~-.,,~1 . 1,0 0,6 0 0 0,40 
BG52-20 ' 1,5 1,0 1,3 0,6 1,10 • ~ •••••••••• ' ' ••••• 1 
Soudan précoce .. , ....... ,. t,3 2,1 1,5 0,8 1,42 
BG5U ••• ~ ••••••• ' •• ;, • ~ • ' • 1 2.2 1,6 1,6 O,.J 1.45 
C 108 ........... + •••• 1 • ~ ..... 2,2 3..0 2,2 1,0 2,10 
BG53-90 
• • • • ' ' • • • • , • • • e ~ • , ' 3,4 2.2 3.1 1,4 2.52 
Soudan tardif . ' ......... ~ .. ' 3.2 3,6 3,6 2,5 3,22 
' 
Moyenne , .... , H 
····· 
2,11 2,01 l,SO 0,% 
a: 5 degrés: cl,! 0 (pas de réaction) à 4 (destruction du sommet) 
b : Les souches !\,fl, F1 et B2 ont été isolées peu avant l'inoculation; la souche Bt était isolée 
depuis un an. 
p.p.d.s, entre les souches: Pour les souches Pour les variétés 
soit: 
à p == 0,05 = 0,42 
à P == 0.01 = 0,57 
entre les variétés : 
à P = 0,03 = 0,58 





à 0,05 et 0,01 
a BG52-38 
a BG52-20 





Tableau 2. - fooculatioa de C. hibisci a diverses variétes de kenaf. ea 1972. 
Mayeune des degrês de résistance·' selon les souches~ du parasite. 
S0ucl1es 
Variétés 
Ml Pl 1 El F2 
-1 
Ml 
Soudan précoce , •••• ' ••••••• ~ 1 1,3 1,4 1 1,4 1,3 l,O 
BG52-20 . . . . . . . . ' ~ . ' .... ~ ..... 1,3 1,7 1 1.3 1,2 
BG52-38 1 1,5 1,4 1,6 1,3 ........... , ...... ·····, 




Soudan tardif "'"'" ............ i 3,3 3,0 3,1 3,1 2.7 
Moyenne l t,78 1.78 1,76 1,68 ....... , .. , .. .. ,,,.,, 1,4,l. 














a: 5 degrés: de O (pas de réaction; à 4 (destruction du sommet) 
b : Les soucbes M2, PL El et F2 ont étè isolées peu avant l'inoculation : la souche Ml ètait en. culture depuis un 
an. 
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p.p.d.s. entre les souches : 
à P ""0,05 = 0,16 
à P "" 0,01 :::: 0,23 
entre les variétés : 
à P =a 0,05 = 0,16 
à P =a O,ül = 0,23 
soit: 
Pour les souches Pour lès variétes 
à 0,05 et 0,01 â 0,05 et 0,01 
M,, a Soudan prècoct! a 
p\ a BG52-20 a 
E1 a BG52'-33 a 
p. a C,108 a 
M, b Soudan tardif b 
Tableau 3. - Réaction des plantules de ktmaf'' 
à l'inoculation par 3 souches de C. hibisd". 
Souche Reaction à l'inoculation 
Variété de C. 0 à de plants 
inoct.ùée hibisci 
sains nécrosés morts 
Damara M2 66,6 33,3 0,0 
Rl S8,3 36,l 5,ti 
S1 67,6 25,0 ï,3 
BG52-38 M2 7,1 91.0 1,9 
Rl 0,0 6B,5 31,5 
S1 ù,D 65,ti 34.4 
C.108 M2 D,O 11.0 89.0 
Rl 0,0 19,1 80,9 
Sl o.o 21,9 78,1 
S. tardif M2 o.o 16.7 83,3 
Rl o.o 0,0 10() 
S1 0,0 O.ü 101) 
a : . Les i.noculations ont éte r,falisees sur plantules parce 
q_ue l'expérience a été conduite duram la saison sèche et 
pendant celle-ci les inoculations de plants adultes réus-
sissent mal. 
b : Les souches Rl et SI ont été isolées juste avant l'expé-
rience, La souche M2 était en culture depuis un an. 
DISCUSSION 
~ Si ·on considère tout d'abord les variétés, on 
constate qu'il y a des difl'üences très nettes entre 
les réponses aux inoculations, en particulier dans la 
première série et dans les inoculations sur plantules. 
Ces différences correspondent à ce qu'on obsenre 
dans les épidémies naturelles. Les résultats de la 
deuxième série d'inoculations sont moins nets et il 
n'y a guère que le Soudan tardif qui montre une 
sensibilité plus grande; cela tient à ce que cette 
expérience a été réalisée en début de saison sèche, 
période qui ne convient pas à ce type d'inoculation. 
Dans ces conditions, seules les variétés tr~s rè,istan-
tes -ou très sensibles donnent des résultats constants, 
1 Jes variétés intermédiaires tendent à êtœ toutes très 
voisines dans l,;ur comportement vls-à-vis de l'an-
thracnose, 
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On constate également des différences entre les 
souches : les souches B, et M1 donnent dans les 
inoculations sur plants adultes des degrés inférieurs 
... et M, des. pourcentages moins élevés de plantules 
détruites. Les différences remarquées vont dans le 
mème sens et il est clair qu'il n'y a pas de réac-
tions di.tféœntielles, .::'est-à,dire d'interactions signi-
ficatives souches ', variétés, On doit donc considérer 
que toutèS les souches étudiées ont une virulence 
identique. mais que B,, M, et Mc présentent une 
agressivitê moindre. 
Dans ces trois cas, les souches moins agressives 
sont des cultures àgees d'un an. alors que les autres 
sont des isolats récents. Lt::s souches repiquées sur 
milieu artificiel riche perdent peu à peu de leur 
agressivité en même temps que la faculté de sporu• 
1er abondamment. II s'agit là d'un problème techni-
que probablement facile à résoudre en utilisant des 
milieux pauvres ou un mode de conservation par-
ticulier. 
Le point important est donc qu'il n'a pas été mis 
en évidence de races de virulence différente et cela 
correspond à ce que l'on observe dans les conditions 
naturelles : 1a résisrance des différentes variétés, si 
die peut varier considérablement suivant les condi-
tions climatiques, varie toujours dans le mème sens. 
On peut penser que les races exiStènt - potentielle-
ment ou réellement - mais qu'elles ne sont pas 
<èncore d::icdables, car fos variétés résistantes n'étant 
pas encore cultivées sur une grande échelle, la pres-
sion de sélection est œstée faible, Cett"" possibilité 
est discutée par ai1fours ( 1) ; de nombretL'{ indices 
montrent que la rèsistance èst très vraisemblable-
ment dë natuœ horizontale. Il est donc raisonnable 
de penser qu'il s'établira un éqwlibœ stable entre 
l'hôte et son parasite. 
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SUMMARY 
The inoculation of strains of Colletotrichum hi· 
bisci Poli .. derived from various geograpllical regions 
or lzosts of different resistauce on a range of llosts 
of i,ariabfo and k1iow1i resistllnce does 110t reveal any 
significaut ùiteractious 1,rrains ~< mrieties. T1iese 
inoculations complete the observaûons made imda 
1iau1ral COl!dirions, ,md allow it to be considered 
that the exisre11ce of race, of diff ere;zt drul,mce is 
improbable. 
RESU"'1EN 
La ifwcdaci611 de cepas de Co1fototrichum hibisci 
Poil. pracedemes de :.onas geogrdfic,zs o de hués-
ped<!-s d.: resist,mcia difereme- sobre w1a gama de 
Jm,ispedes de resist.:ncia variable y couocida, no pane 
en evidencia ifueracciones signl;fù::atlvas cepas :c va-
riedade.s. Esas itwculaciones completafl las observa-
do11,;:,s en las condiciones narurales y pemziten esti· 
mar la exist,mcia de ra::;as de viruleucia difereme 
L~omo improbable. 
